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 Note importante : les méthodes présentées dans ce livre ne peuvent en aucune façon être considérées comme une formation pour
            cavalier ou pour un quelconque travail avec les chevaux. L’auteur et l’éditeur déclinent toute responsabilité quant aux conséquences
            directes ou indirectes de la lecture de ce livre.
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            « Maintes choses sont vraies, nous le savons profondément dans notre âme, qu’importe ce que certains en disent. »

            Shelley Rosenberg,
 entraîneur de chevaux
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      Préface

      
         Ulrike Dietmann, auteur talentueux qui a établi en Allemagne son propre programme de développement assisté par le cheval basé
            sur l’approche Epona, enseigne la créativité, le leadership, et les outils de développement personnel qui aident chacun à
            ressentir et à suivre son appel intérieur personnel. Son nouveau livre récemment traduit en France, « On the wings of horses »
            (Le cheval, guérisseur de l’homme) qui décrit le voyage du héros jusqu’au cœur de la créature, le dit très bien : « Les animaux
            reflètent nos états intérieurs. Leur comportement suit une énergie invisible. Ceci m’étonne encore et encore. Ils rendent
            l’invisible visible. » En tant qu’êtres sociaux forts, non-prédateurs et intensément intelligents, les chevaux sont les guides
            ultimes dans notre quête à la découverte d’une forme de puissance plus équilibrée tout en cultivant des relations basées sur
            la liberté. Une innovation pastorale reliée à ce que les Bouddhistes de langue anglaise appellent « dependent co-rising »
            (la co-élévation dépendante).
         

      

       

      
         Linda Kohanov

      

       

      
         Fondatrice de l’approche

      

      
         Epona, et auteur du Tao du cheval.
         

      

   
      

      Avant-propos

      La préface est importante

      
         Si tu souhaites tirer un profit très personnel de cet ouvrage, je t’invite à commencer la lecture par la préface, car tu pourras
            y apprendre comment travailler avec le livre.
         

      

      
         Je te tutoie, pour tu puisses te sentir pleinement toi-même.

      

      
         Ce voyage est très personnel. Il t’emmènera dans des contrées de la conscience et des sentiments que tu n’as peut-être pas
            encore explorés.
         

      

      
         Je serai ton guide dans ce voyage, mais il te faudra franchir seule les différentes étapes.

      

      
         Ne lis ce livre qu’une seule fois. Son impact sera plus fort ainsi.

      

      
         C’est la raison pour laquelle je t’incite à lire les chapitres l’un après l’autre et à réaliser les exercices correspondants.
            Le livre se présente comme un voyage où chaque étape se construit grâce à la précédente.
         

      

      
         Si tu commences par feuilleter le livre pour voir à quoi t’attendre, tu prendras trop de distance et tu perdras une partie
            des possibilités auxquelles t’invite le livre. C’est à toi de décider. Je tenais juste à t’informer, avant que tu ne te lances
            dans cette lecture.
         

      

      
         Le livre est basé sur le principe du voyage du héros.

      

      
         Qu’entend-on par « voyage du héros » ?

      

      
         Le voyage du héros est un modèle mythologique, développé par le chercheur de renommée universelle Joseph Campbell.

      

      
         Il s’est interrogé sur tout ce que les histoires du monde entier et de tous les temps avaient en commun et y a découvert une
            structure.
         

      

      
         Le voyage du héros est la rencontre fortuite avec l’inconscient. Il permet d’atteindre la reconnaissance, il permet de se
            retrouver soi-même profondément.
         

      

      
         C’est un modèle précieux pour décrire l’expérience particulière que peuvent faire les gens lorsqu’ils rencontrent vraiment
            les chevaux.
         

      

      
         Le voyage du héros s’applique aussi bien aux mythes des peuples premiers qu’à la superproduction hollywoodienne.

      

      
         Hollywood utilise cette forme de récit pour la création de ses scenarii.

      

      
         Le premier film qui est devenu une superproduction à grand succès grâce à cette forme de récit est La guerre des étoiles de George Lucas.
         

      

      
         Un film comme Pretty Woman est aussi construit selon cette structure du voyage du héros.
         

      

      
         Mais, ce n’est pas notre sujet, je voulais seulement te donner quelques informations sur le contexte.

      

      
         J’ai découvert cette forme de récit, lorsque je suis devenue scénariste. Depuis, je l’utilise pour tous mes écrits. Je l’enseigne
            également.
         

      

      
         J’ai expérimenté le voyage du héros dans toutes les variantes possibles et imaginables et n’ai jamais eu que de bonnes expériences.

      

      
         Il n’est pas seulement une clé pour raconter des histoires, il est aussi une clé pour Être.

      

      
         Après avoir appris à communiquer avec les chevaux et à travailler avec eux d’une façon totalement novatrice, je me suis demandé,
            si le voyage du héros pouvait être un modèle satisfaisant pour restituer ce moment presque indescriptible. Et ce livre est
            né.
         

      

      
         Mon travail avec les chevaux s’inspire des livres de Linda Kohanov et de la méthode qu’elle a développée en collaboration
            avec des gens de chevaux particulièrement innovants.
         

      

      
         L’idée fondamentale de ce travail repose sur le fait que ce n’est pas le cheval qui doit s’adapter, mais l’être humain. Qu’une
            vraie communication avec le cheval est possible uniquement quand l’être humain redevient ce qu’il est profondément : un être
            de la Nature, une créature qui recherche l’amour, la connexion et l’épanouissement, comme tout être vivant. Les chevaux nous
            mènent sur ce chemin.
         

      

      
         Le voyage du héros combine les mythes des dieux et des déesses, des prêtres et des prêtresses, des chamans et des chamanes
            avec les histoires modernes de notre civilisation, en s’appuyant sur notre psychologie individuelle. Grâce au voyage du héros
            nous sommes les deux : des êtres humains du présent et des initiés primitifs. Avant tout, il se passe une chose sur ce chemin :
            nous nous approchons de ce que les chevaux ont vraiment à nous dire et à nous enseigner.
         

      

      
         Grâce aux chevaux, notre regard sur la Création tout entière change, ainsi que notre regard sur nous-mêmes. Nous nous transformons
            en ce que nous avons toujours été : des êtres humains naturels.
         

      

      
         Le voyage du héros existe sous différentes formes qui respectent toutes le même principe fondamental : le développement de
            la personnalité avec un passage obligé par la rencontre avec l’ombre, qui certes peut être douloureuse, mais qui conduit toujours
            à la guérison.
         

      

      
         Ce livre est au service de ton propre développement personnel. Il est aussi à ton service pour une meilleure compréhension
            des chevaux, pour une collaboration plus harmonieuse avec ces êtres si particuliers.
         

      

      
         Peu importe si tu es propriétaire d’un cheval ou cavalière de loisir, si tu exerces un métier du cheval, ou si tu te sens
            simplement attirée par eux, tu pourras tirer profit à ta façon des enseignements de cet ouvrage.
         

      

      
         Chaque chapitre correspond à une étape du voyage. Chaque étape décrit une thématique. Tu trouveras à la fin de l’ouvrage le
            résumé des thématiques.
         

      

      
         À la fin de chaque thème, tu trouveras des exercices à faire. Tes réponses et tes découvertes se rassembleront en un ensemble
            cohérent.
         

      

      
         Les exercices sont clairement mis en évidence par un marquage en gras dans le texte. Tu peux les faire pendant la lecture
            ou à la fin de chaque chapitre.
         

      

      
         L’essence d’un voyage réside dans le fait qu’on est en marche. Ce n’est pas tant l’arrivée qui importe, que de faire les pas.

      

      
         Et cependant, il existe un cadre plus vaste, dans lequel tout trouve sa place.

      

      
         Nos pas appartiennent à un ordre qui met en relation toutes les parties et leur donne du sens.

      

      
         Tu peux faire confiance à la dynamique du voyage du héros, elle te portera. C’est pourquoi il est important que tu fasses
            un pas après l’autre. Si tu mélanges l’ordre, tu obtiendras un autre résultat.
         

      

      
         Tu apprendras dans chaque chapitre ce que signifient les pas individuels. Je raconterai des histoires que j’ai vécues moi-même,
            je t’en raconterai d’autres qui m’ont été rapportées, dont j’ai pu vérifier la véracité. Dans quelques histoires, j’ai combiné
            plusieurs événements pour montrer plus clairement leur sens. J’ai souvent changé le nom des participants pour protéger leur
            identité.
         

      

      
         En outre, tu apprendras beaucoup sur les fondements de la communication intuitive avec les chevaux, sur comment on peut trouver
            une vraie connexion et accéder à la sagesse et au pouvoir guérisseur de la Nature.
         

      

      
         Je te recommande d’écrire un journal, dans lequel tu puisses travailler les exercices et noter tes pensées. Tu peux aussi
            peindre ou dessiner, si tu préfères.
         

      

      
         Tu n’es pas obligée d’accomplir méticuleusement tous les exercices. Choisis ceux qui te correspondent le mieux. Donne-toi
            toute liberté, suis ton inspiration.
         

      

      
         Ne sois pas parfaite, sois juste honnête avec toi-même. C’est entièrement suffisant. Je te souhaite un bon voyage.

      

      
         Ulrike

      

   


Étape Une

Qui es-tu ?


Ceci ne signifie rien ; ceci n’est pas la réalité, pensais-je, alors que je suis assise sur un cheval, les yeux fermés, et
            que je me fais porter. Ce que j’ai cru être mon monde, la réalité palpable, n’est qu’un fragment d’un ensemble plus vaste.
            Mon monde connu tombe comme une vieille peau et, derrière, apparaît quelque chose de nouveau, quelque chose d’attrayant. La
            tentation alterne avec la peur exacerbée. Que m’arrive-t-il ? Je tremble de tout mon être, alors que le dos du cheval se balance
            au-dessous de moi, comme une barque en haute mer.
         




Les mouettes de la mer toute proche crient dans le ciel, elles déchirent l’air, un son qui raisonne dans mes jambes, mes bras
            et surtout dans ma poitrine, où a lieu la lutte entre « garder le contrôle » et « me laisser tomber ». Entre s’accrocher au
            monde connu et lâcher prise. Suis-je en train de perdre la raison ?
         




Les images viennent, elles viennent de plus en plus souvent et récurrentes. Une fatigue chaude, veloutée me comble et le balancement
            du corps du cheval m’apaise. Mais soudain, le cheval, lui non plus, ne me rassure plus du tout.
         




Tandis qu’une nouvelle vague de peur m’envahit, je perds l’équilibre sur le cheval.




Le Journey Ride, le voyage guidé sur le dos du cheval, exige que je garde les yeux fermés. Mes cuisses se crispent, comme si j’étais assise
            pour la première fois sur le dos d’un cheval.
         




Ce que je connaissais, ce que je savais, qui j’étais, est parti en fumée. L’image d’un cheval arabe, les yeux élargis de peur,
            apparaît devant mon œil intérieur et je me sens très vulnérable.
         




J’ai toujours eu le sentiment d’être ainsi : sans protection. Mais je m’en rends compte seulement maintenant. Seulement maintenant,
            je m’aperçois qu’aucun souffle, aucun battement de cils, aucun fouraillement de la queue de mon cheval ne se passe sans que
            l’événement n’ait une place bien précise dans un ordre incompréhensible. J’entends le cheval soupirer. C’est sa façon de me
            dire qu’il partage mon opinion. C’est l’instant où tout commence. L’instant où je commence à appréhender mon monde, non plus
            uniquement avec ma raison, mais aussi avec le cœur, le corps, avec tout mon être. L’instant où les chevaux m’entraînent dans
            un voyage, dans une aventure aussi vieille que l’humanité elle-même que nous menaçons d’oubli avec notre mode de vie civilisé.
            Un voyage dans le cœur de la Création, dans le cœur du Vivant, dans le cœur de la créature. Un voyage âgé de millions d’années
            qui se renouvelle à chaque fois qu’un nouvel être vivant vient au monde.
         




Le soleil a dû percer la densité des nuages. Sa chaleur caresse mon visage, chauffe mes épaules et quelque chose en moi se
            déplace. J’ai accepté ma peur, le soupir de mon hongre m’a tranquillisée ; il est présent, je le ressens, et à travers lui
            je suis, moi aussi, présente. Mes cuisses se détendent, je suis arrivée sur le dos du cheval.
         




Suis-je destinée à être un auteur spirituel, demandais-je à mon partenaire équin – quoi que cela puisse signifier exactement.
            Le concept de spiritualité ne fait pas partie de mon vocabulaire. D’où vient cette question tout à coup ? Je ne le sais pas
            non plus. Et encore moins où elle va m’emmener. Jusqu’à présent j’étais un auteur de romans sur les chevaux, de romans d’amour,
            de textes sur commande.
         




Son nom est Ambrose. Il m’envoie l’image de l’univers tapissé d’un nombre infini d’étoiles. J’acquiesce de la tête. C’est
            ta source, ajoute Ambrose. La source de toute créativité. Je pense qu’écrire est un acte spirituel, car c’est un acte créatif.
            Et comme tout acte créatif, il prend sa source dans un monde au-delà de l’intelligible. Toute créativité, mais également tout
            être vivant est nourri par deux mondes, par celui-ci et celui-là, par le monde connu et le monde caché que je viens de découvrir.
         




Tu trouveras beaucoup de sources, dit Ambrose. Bizarre, qu’un cheval me parle. Ou peut-être pas. Ce n’est bizarre que pour
            mon ancien point de vue restreint. Ambrose ne semble pas y trouver la moindre bizarrerie. Il semble qu’il n’y ait rien de
            plus normal pour lui. Cette nouvelle perspective me plaît !
         




L’image de l’univers scintillant d’étoiles se transforme en une steppe. Voir ces images me semble complètement dans l’ordre
            des choses, tout en sachant que c’est Ambrose qui me les envoie. Je vois une vallée qui s’étend à l’infini, avec des collines
            qui s’élèvent doucement, telle un récipient aux courbes douces, incurvé vers l’intérieur, et traversé par le vent. L’herbe
            ondule, comme si une main la caressait. Elle est jaune et desséchée et les sabots s’y enfoncent en silence.
         




Ma peur a maintenant entièrement disparu. C’est ainsi que nous traversons la vie, dit Ambrose, toi et moi, libres et cependant
            reliés. Et pas seulement maintenant, mais pour toujours. Notre âme est toujours ici, à l’endroit où vit la liberté, à l’endroit
            où nous sommes un.
         




Qu’as-tu encore pour moi ? L’univers, la steppe… Est-ce audacieux de ma part de t’en demander encore un peu plus ? Allons-donc,
            dit Ambrose, pourquoi penser cela ? Qui dit que la sagesse, l’amour et la communication ne sont disponibles que conditionnés
            en boîte ? Seuls des êtres humains sont capables d’en arriver à ce genre de choses, pensais-je.
         




Le voyage se poursuit. Ambrose me montre la coupe dorée. Le soleil se lève sur les bords du calice.




Je me trouve, la coupe à la main devant ce corps lumineux qui s’étend, et je ris de ce quelque chose d’incompréhensible qui
            monte en moi, tel un soleil à son zénith.
         




Je suis toute emplie de cette lumière qui coule à travers mon corps et qui déclenche un sentiment de bonheur à peine descriptible.




Le dos du cheval se balance toujours sous moi, mais maintenant j’ai le sentiment d’être vraiment connectée à lui. La limite
            entre le corps d’Ambrose et le mien se dissout. Je sens ses muscles, je sens sa façon de lever les jambes, je sens le détachement
            dans sa façon de marcher. C’est ainsi que je devrais toujours monter. C’est la vraie assiette du cavalier.
         




La coupe dorée.




Que signifie-t-elle, demandais-je à Ambrose. À l’instant même où je pose la question, j’obtiens la réponse.




La coupe est le récipient universel, elle signifie tout. L’âme, la Création, le monde dans lequel nous vivons. La coupe signifie
            la lumière qui devient forme. Elle est la forme originelle qui est à la source de tout. Elle peut se transformer en tout,
            en dieu, en déesse, en art, en connaissance. Je pense aux cornes d’abondance sur les reproductions des anciennes déesses,
            au Saint Graal qui fut la quête des chevaliers, au calice de la Cène dans la religion chrétienne.
         




Je veux continuer mon voyage, en savoir davantage, car je viens de trouver l’accès à une source intarissable de sagesse. Au
            même moment, je prends conscience que mon voyage ne durera pas éternellement. Vingt minutes, dit Yvonne Monhanan, animatrice
            de l’atelier. Je suis triste que tout se termine bientôt. J’ai peur de ne plus jamais pouvoir retourner dans cet endroit,
            où la lumière brille et où toutes les questions trouvent une réponse. Je veux m’accrocher à ce nouveau monde inconnu. Plus
            je le retiens, plus je réalise qu’il s’évapore. C’est moi-même qui le laisse disparaître, avec mes doutes et ma peur. Peut-être
            n’ai-je fait que m’imaginer tout cela, pensais-je tout à coup. Je ne fais qu’être assise sur un cheval, je ne le monte même
            pas, je suis menée – et la lumière que j’ai vue, c’est le soleil qui émergeait des nuages et perçait mes paupières fermées.
            Tout le reste n’était rien d’autre que mon imagination en surchauffe.
         




Je me sens coupable vis-à-vis d’Ambrose, parce que je n’ai pris la sagesse qu’il partageait avec moi que pour du non-sens.
            Mais comment ai-je pu avoir l’idée qu’un cheval pouvait me parler ? Je me sens minable. Toute la magie a disparu. J’aimerais
            plus que tout ouvrir les yeux, descendre de cheval et rentrer chez moi.
         




Comment ai-je pu dépenser autant d’argent pour un atelier qui s’appelle : Self Discovery through the Way of the Horse1 et pour lequel j’ai pris l’avion jusqu’en Irlande ?
         




Quelle part de moi-même m’y a poussée, et qu’est ce que j’en espérais ?




Je ne me sens plus du tout bien à cheval. La connexion avec Ambrose est interrompue ; je me sens fatiguée et quelque part
            triste. Mais ce n’est pas vraiment un sentiment, en fait, je ne sens rien du tout. Cela m’effraie. Où a-t-il disparu, ce monde
            magique qui vient de me combler ?
         




La séance guidée à cheval se termine. Nous mettons pied à terre, saluons nos chevaux, et chacun a le temps d’assimiler ce
            qu’il vient de vivre.
         




Je suis déprimée pour le reste de la journée. Je note ce que j’ai vécu, dessine la coupe et le soleil. Le sentiment se ranime
            encore une fois quelques instants. Et il en reste quelque chose, quand bien même je ne suis pas en mesure d’expliquer comment
            tout cela fonctionne : je suis certaine que c’est Ambrose qui m’a communiqué toutes ces choses. Comment puis-je en avoir le
            cœur net ? Eh bien, ce n’était pas un monologue que je menais sur le cheval. Un monologue se ressent différemment.
         




Et si c’était vraiment possible qu’un cheval communique avec un être humain ? Non seulement cela, mais aussi qu’il initie
            les hommes à la Sagesse ?
         




Qu’est ce que cela signifie pour notre relation avec les chevaux, avec les animaux en général ? Si cela est vrai, mon monde
            en sera complètement retourné.
         




Le soir, dans ma chambre d’hôte, je suis encore triste. Mary Buckley, mon hôtesse, tente de me réconforter avec du thé, des
            gâteaux et des sandwichs.
         




Je pense que cela prendra des années avant de pouvoir comprendre ce qu’il s’est passé, ce qu’Ambrose a partagé avec moi et
            les conséquences que cela aura.
         




En réalité, ma vie aura tellement changé avant la fin de l’année qu’avec le recul cette expérience ne représentera guère plus
            que celle de tremper le gros orteil dans l’eau froide. Tout changera dès l’instant où j’abandonnerai la pensée au profit du
            ressenti. Depuis dix ans, je m’intéresse à la forme de récit du voyage du héros de Joseph Campbell. Je suis auteur, c’est
            mon métier d’inventer des histoires. Les mythes, dit Joseph Campbell, sont la fenêtre secrète à travers laquelle l’énergie
            inépuisable du cosmos coule dans notre réalité.
         




Le voyage du héros est le méga-mythe, la grande fractale qui se ramifie en d’innombrables petites fractales. Le voyage du
            héros est la découverte que toutes les histoires, aux quatre coins du monde, à toutes les époques, ont un noyau commun. Le
            voyage du héros a déjà été raconté au coin du feu à l’époque de nos ancêtres, quand ils rentraient de la chasse. Et nous aussi,
            gens de chevaux, nous faisons ce voyage, même si nous n’en sommes absolument pas conscients.
         




Même les chevaux…




Oui, les chevaux ! Ils sont là pour nous guider, nous, dans notre voyage. Voilà à quoi ressemble de nos jours le voyage du
            héros des chevaux. Maintenant qu’ils n’ont plus d’utilité économique, que nous ne faisons plus la guerre sur leur dos, que
            nous ne les attelons plus à nos charrettes, ils sont là pour nous porter dans le monde de l’ombre. Onze millions de personnes
            en Allemagne s’intéressent aux chevaux, le nombre des chevaux a triplé ces trente-cinq dernières années. Par conséquent, il
            y a beaucoup de voyageurs de l’ombre.
         




Qui est le héros avant qu’il ne se mette en route ? Cette question se pose au début du grand voyage. Elle marque le premier
            pas. Prendre conscience de qui je suis, aujourd’hui, maintenant, à cet instant. Beaucoup de gens trouvent bizarre de poser
            cette question. Qui cela intéresse-t-il ? À quoi cela peut-il bien servir ? Il est beaucoup plus fréquent que je me demande
            ce que je veux, ce que je peux, ce que je dois. Mais qui suis-je ?
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Peux-tu répondre à cette question sans y réfléchir longuement ?

C’est ton premier exercice. Note ce qui te vient à l’esprit. Écris jusqu’à ce que tu aies une réponse que tu puisses ressentir
            dans ton corps. Elle est exacte, quand tu la trouves dans ton corps.
         




Il y a des années, lorsque je postulais à l’institut d’études supérieures en écriture scénaristique de Munich, j’ai dû composer
            un autoportrait. Je me suis définie comme quelqu’un qui saisissait l’essentiel. Par exemple, si je traversais la savane africaine
            desséchée avec des amis et que notre voiture tombait en panne d’essence, c’était moi qui me souvenais d’avoir vu un tas de
            bouteilles de vin couvertes de poussière à quelques pas d’ici. Des bouteilles de vin utilisées pour vendre de l’essence.
         




Les chevaux aussi se concentrent sur l’essentiel. Sur la prochaine bouchée d’herbe. Sur la brusque réaction de défense d’un
            membre de la harde, dont le museau s’approche trop près. Ils sont aussi extrêmement précis dans leurs enseignements.
         




Max, un cowboy reconnu du Wyoming, m’a fait le récit d’un épisode de son adolescence, au cours duquel, débordant de testostérone,
            il courait derrière son cheval et soulevait la poussière de la pointe de ses bottes avec exubérance.
         




Son hongre perturbé dans sa tranquillité se prépara à porter le coup et botta la boule de glace du cornet que Max tenait dans
            sa main. Le cornet resta intact, et Max aussi heureusement. Depuis, me dit Max, son respect envers les chevaux aurait considérablement
            augmenté. Celui qui a déjà observé de jeunes étalons dans leurs bagarres s’étonne de la manière avec laquelle ils peuvent
            s’agresser avec leurs sabots et leurs dents sans se blesser véritablement.
         




Ainsi donc, je suis quelqu’un qui a l’œil pour l’essentiel. Mon point fort : savoir trouver la sécurité et avoir le sens de
            l’orientation.
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Prends le temps d’y réfléchir. Trouve une réponse particulière, personnelle, quelque chose caractérisant ton être. Interroge
            ton corps pour qu’il te fasse ressentir une émotion. Si tu veux, tu peux t’aider des exemples ci-dessous :
         

La joie, la gratitude, l’impassibilité, le contentement, l’assurance, la gentillesse, la capacité d’aimer, la clarté, la curiosité,
            la robustesse, la viabilité, l’épanouissement, la tranquillité, la douceur, la compassion, l’engouement …
         

Où en étais-tu dans ta vie, avant que ton voyage aux côtés des chevaux ne démarre ?




Lisa n’avait pas vu grand chose du monde à part les cloisons de sa chambre d’enfant, le parc et le terrain de jeux quand elle
            ouvrit pour la première fois le livre d’images portant le titre Ma ferme. Pourtant, l’éclat dans ses yeux se lut facilement lorsqu’elle le découvrit et que ses doigts cheminèrent vers le dada. Peut-être
            le reconnut-elle avant même de découvrir dans le livre d’images le dessin du cheval, ses yeux ronds comme des billes et son
            regard rieur. Peut-être cette image a-t-elle éveillé un souvenir qui sommeillait dans son âme d’enfant. Une image archétypale
            dont le psychiatre C.G. Jung dit qu’elles sont ancrées dans le subconscient de tous les êtres humains.
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Comment a-t-elle démarré ? Où t’a-t-elle menée ? Et où en es-tu aujourd’hui ? Quelles questions as-tu à poser aux chevaux
            et à toi-même ? Prends ton journal et note quelques mots ou fais un dessin.
         




Quand j’étais enfant, je dessinais des têtes de cheval, des centaines, à chaque opportunité, comme si je dessinais un cheval
            dans mon cœur. C’était toujours la même tête, celle de l’étalon arabe Hadban Enzahi du haras officiel du Land Bade-Wurtemberg
            à Marbach. Sa carte postale était accrochée à mon mur. C’était l’incarnation de mes rêves, réalistes ou non. Hadban Enzahi
            devint une part de ma vie au moment où je reçus la carte postale dans mes mains. Les chevaux arabes coûtaient un prix exorbitant
            à l’époque, un produit de luxe pour les gens riches. Néanmoins je planifiais une écurie, un pré pour mon cheval arabe, dans
            les champs, devant la porte de notre maison.
         




Il est important de savoir qui je suis avant que le voyage ne commence, car je ne serai plus la même à la fin. J’étais auteur
            en littérature de consommation et notamment de romans animaliers sur les chevaux. Aujourd’hui, je dirige une école d’écriture
            et je mène des ateliers de communication intuitive avec des chevaux. Que serai-je demain ?
         




Caroline, monitrice d’équitation, me racontait une scène typique qu’elle observe encore et encore dans son centre équestre
            en Angleterre. Elle explique bien où en sont les êtres humains avant de commencer le voyage avec les chevaux : « Un couple
            fait son entrée dans le couloir de l’écurie. Les yeux de la femme deviennent humides à la vue des chevaux sommeillant dans
            leurs boxes. L’homme se prête volontiers au jeu des premières leçons. Après tout, c’était un cadeau d’anniversaire pour sa
            femme. Non ! Ai-je envie de crier à chaque fois. Retournez dans vos bistrots, vos salles de gym, votre vie agréable. Mais
            cela ne servirait à rien. Quelques semaines plus tard, l’homme arrête les leçons d’équitation, il a des choses plus importantes
            à faire. Il revient une fois, lorsque l’on aborde le sujet de l’acquisition d’un cheval. Non ! Ai-je envie de crier. Mais
            cela ne servirait à rien. Les choses suivent leur cours. Quelques mois plus tard, le soir, j’aperçois de la lumière dans l’écurie.
            Je me glisse sur la pointe des pieds hors de l’écurie, pour que personne ne puisse m’entendre. Provenant d’un des box du bout
            du couloir, j’entends les pleurs silencieux d’une femme qui s’épanche auprès de son cheval.

OEBPS/images/pagetitre.jpg
ULRIKE DIETMANN

LE CHEVAL

GUERISSEUR DE L'HOMME

UNE QUETE DE SOI EN 1 ETAPES
AVEC LE CHEVAL POUR GUIDE

LE COURRIER DU LIVRE





OEBPS/images/logo.jpg






OEBPS/images/cover.jpg
ULRIKE DIETMANN
PreFace DE LINDA KOHANOV

LE CHEVAL

GUERISSEUR DE L'HOMME

UNE QUETE DE SOI EN 11 ETAPES
AVEC LE CHEVAL POUR GUIDE

LE COURRIER DU LIVRE





